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LA PAPAUTE.

Fondée par le Sauveur, qui nomma le

grand apôtre St. Pierre soi représentaînt sur
la terre, la Papauté, après avii vii s'écroui-
fer tanit île trônes et disparaître tant île
monarchies, est toujouris debout, toujours
jeune et pleinele defrces. Aujoudi cloine
dans les siècles passés, l'Eglise ivoijuisqi:e
dans les contiées les plus recuilées des mis
sionnaires chargés le prléclier la parole de
Dieu, de combattre l'erreur et le dissiper
les ténèbres dît pagantisiie. Ai:joturd'lui
comme dès le commenceent, elle se mon-
tre feime et intébîranlable Ildevant les menaces
et les violences de ses ennemis les plus

puissants et les plus acharnés.
Le nombrc de ses enfants atugImente chqlue

jour ; ce que le )rotestaitisimie lii a fait
perdre en Emtople. elle l'a aipiîlement rega-
t!né dlaits les contrées inniemîses duli Nouveau-
Monde.

La promesse du1i divin Fondateur se réa-
lise : '' Tu es lierle, et Sur cette pierre je
bitirai mîîon Eglise... Et les poites île leenfer
nie prévaudront pas contre elle."

L'Eglise reste éternellemllent la mémite, car
Dieu la maintient, et le successeur de Pieire
est toujours à soi poste. Des tempétes époui-
vantables ont assailli le rocher, iais les
vagues lurieuses se sont retirées, vainculc:
iiiptiissantes ; et, après chaque assaut l'E.
glise apparaît, calme et radieuse, brillant
d'un éclat nouveau. Oit sont ses ennîîemîîis ?
Disparus, anéantis ou humblement revenus
au bercail.

Longue petit être la guerre et terribles les
combats. Depuis plus d'un quart île siècle le
Souverain Pontife est privé de sa liberté...

Le Sauveur dormait paisiblement dans sa
barque aut plus fort de la tempête ; niais sa

sagesse veillait. Quand le moment fut venu,

il commanda aux vents et aux flots, et la
tempête cessa.

Le Pape, malgré l'envahissement sacrilège
le ses étms, est plus puissa t, pius Roi, que
le plus redouté des nonarques. Il ne ces-e
d'évangéliser les nations et de défendre la

vérité. Et à peine a-t-il parlé, que Sa paro e
est comprise dans tois les pays de la terre;
elle fortilie les lidèles, étonne les indilïérents
et les ennemis et I s force ait respect.

Ce saint vieillaid qu'on dit depiis si long.,-
temps au bord de la tombe a toujours un
esprit jeune et un courage indomptable ; il
déjoue les ruses et rend inuiles les ef'ilns le
ses ennemis. Au milieu (le ces coibats
incessants, il n'oublie pas un coin le sa mrio-

narclie salis imites ; d'un bout dui monde à
Paitre, il est toujours le conseiller de ceux
qui doutent, le consolateur de ceux qui souf-
freut.

Littérateurs, artistes, hommes de génie île
toIites les nations, vont dépose i ,: pieds

l'humble tribut le leurs respuettieu lixi a.
ges ; les niellai qiies lui envociit des aiibals-
sadeurs, et toius s'en retournent pleins d'ad.

ni iration et île les et, touis se trouvent petits
'levant ce ser ite-r les serviteiur S le I ieu.

S. lierre éttit prisono-ier à Jérliusaleili.

U le seitecie île mort avait été prononcée

contie lui, le joui et l'heume le l'exécuoInti,
étaient lixés. Mais Dieu déli ra -on serviteur.

Puisse le Souverain Pontife Léon XIII
dire ii jour Comme Pierre ; I Voyez, mIles

gardicis dornaient. les chainies glissèreiit
de les llains et les fers île Ies pieds, et les

por es glissèreit sur leurs gonids ; je sais

maintenant gue le Seignetur a e ioyé .)In

ange pour Ie délivrer de> main de , es
ennemis.

Mais, si le l'ale actuel arrivait à la (in le
sa carriète (ibénie sans avoir vii l'accomplisse.

iient d'un acte de justice (lui scrait tii grand
bonheur puilr toils les peuples île la telle,
Ili aitrie Pape viendrait le ieiiplacer, qui,
collle lii, comme ses prédécesseirs, pr.

elierait la parole le )ieu à toutes les nations
de l'unîiver s.

Et <iîand son heure sera venlie, le divin
nautonier, d'un signe île a main, calmera
la tempéte et fera toiber les fers le l'illustre
Plisonnier du Vatican.

Le passé appartient à la Papauté, a
l' Eglise; l'avenir leur applitienît égale-
ment.

1". SERv A 11is.

UN CONSEIL PAR SEMAINE.

Si vous voulez vous endurcir coitre le
froid, lavez-vois chaque matin le cou et le
visage avec de l'eau froide.

Les bains froids sont aussi, généralement,
d'une grande utilité

SOUVENIRS

I labitué depuis longtemps à mte dérober
ait moins tln jo u r  ar semhaine ai tumulte,

aux soucis et aux tiacas île la ville, pour
aller Iereemer àla amiiiiagic et y adilmi.
rer la belle nature, je flatais au hasard,
dimanche dernier, ai milieu îles champs
fertiles (lui fit la ricliesse de n ,tre canton.

Le temps était malgniiique. Partout s'ali-

gîtaient d'énormes gerbes île liais, sur les-
quelles s'ébattaient dle nombreuses bandes
île iioinieaiu\ babillards. Ceux-là d1 moins
savent se rejouir sans arrière.pensée, tant
que itre le beau temps et qu'il y a quelques
i sectes à chasser, quelques graines perdues
à picorer.

La iloisso l est faite et la terre attend de
nouveaux labours pour nous donner île 11011-

selles récltes. llés et avoine remplissent
les granges. Seuls les vendangeirs n'ont pas
terminé leur joyeuse besogne. Encore quel
qies jours, cepeidant, et la dernière grappe

île raisin aura iasé sous le pressoir, à moins
qu'elle n'aiille au loin rjouir ceux (lui ne
sèment ni ne récoltent, mîais qui profitent

Volontiers du travail des ca nards,
L'air est frais et pur. l'es grandes chaleurs

solt passées, l'hiver approche et il nous

enîVoie ses messagères, les feuilles décolorées
îles arbres 'qlue ia mîîoindre brise arrache et
fait t'irbîiIlonner le long dIi chemin.

Je me rappelle ces réllexions île Cousin-
)espréaux :

Après avoir vt tomber sous la fauix du
moissonneur les épis dorés, le temps est

venu oit, parmi les jeux, les repas simples
et riustiqutes, nous avons partagé la gaîté
franche et les travaux îles vendangeurs.
Nius les avons vus fouler les raisins dans la
cuse, d'où levait sortir la liqueur vivifiante
qui se trouve maintenant dans nos celliers
et dans nos caves. Ainsi s'amènent tour à
tour et 'e suivent les saisons dans lesquelles
la nature nous comble de ses présents.

" Mais déjà l'automne tire à sa fin ; le
soleil jette sur nos demeures îles regards
affaiblis. Cette tere, si belle et si féconde,
devient de jour en jour triste, indigente et
stérile..."


